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FUSION DES CERCLES?
Le Conseil d’Etat fribourgeois met en
consultation jusqu’au 26 avril une mo-
dification de la législation, en matière
de droits politiques des districts de la
Veveyse et de la Glâne. Cette décision
fait suite à l’entrée en vigueur de la
nouvelle Constitution cantonale, qui a
réduit le nombre de députés au Grand
Conseil de 130 à 110, entraînant par
conséquent une diminution des
sièges dévolus aux différents cercles
électoraux. Ainsi, depuis 2006, les
quorums des cercles veveysans et
glânois dépassent la limite maximale
de 10% accordée par le Tribunal fédé-
ral. Afin de régler cette probléma-
tique, l’exécutif fribourgeois propose
deux solutions: soit préserver les cer-
cles électoraux existants et modifier
le système en profondeur; soit conser -
ver le système électoral et regrouper
la Veveyse et la Glâne en un seul et
unique cercle. Dans le premier cas, 
le passage au système d’élection 
biproportionnelle serait privilégié. 
Selon le communiqué de l’Etat, une
solution doit être trouvée le plus rapi-
dement possible, afin de pouvoir la
mettre en œuvre pour les prochaines
élections cantonales qui auront lieu
en automne 2016. Mess.

PORTRAIT PALÉZIEUX

Un collectionneur tintinophile

Jean-Michel Paccaud présente un numéro de la revue Hergé au pays des Helvètes et 
l’album L’affaire Tournesol traduit en patois gruérien JG

Jean-Michel Paccaud fait
partie de l’association
Alpart, qui regroupe les
amis suisses de Tintin.
Depuis vingt-cinq ans, l’ha-
bitant de Palézieux a
récolté plus de 1000 pièces
de collection relatives au
reporter belge et à son
auteur, Hergé.

La 15e Brocante de la Gruyère se tient
ce week-end. Pour cette nouvelle édi-

tion, l’association Alpart, les amis suisses
de Tintin, a été conviée comme hôte
d’honneur. Jean-Michel Paccaud, habi-
tant de Palézieux, est l’un des membres
fondateurs de cette association. «Ma pas-
sion pour les œuvres d’Hergé a com-
mencé à la fin des années 1980, se sou-
vient-il. J’avais découvert un vieil album
des aventures de Tintin dans une librairie.
J’ai dit au vendeur que j’avais le même à
la maison. Il m’a expliqué que plusieurs
éditions d’une histoire existaient et qu’on
pouvait les collectionner. C’est comme
ça que j’ai attrapé le virus.»

Hergé plus que Tintin

Dans une salle de sa maison spécia-
lement aménagée, Jean-Michel Paccaud
expose quelque 1000 pièces de collec-
tion. Des albums du reporter à la houp -
pe, mais pas uniquement: «Je possède
également d’autres productions d’Hergé,

comme des numéros des séries de Jo,
Zette et Jocko, de Popol et Virginie ou
encore de Quick et Flupke, énumère le
Palézien. Je me suis même procuré
quelques dessins datant de la période
d’illustrateur de l’auteur belge.» Outre
ces albums et quelques livres sur la vie
d’Hergé lui-même, le collectionneur a
débusqué plusieurs objets relatifs à
Tintin, tels que des statuettes ou des véhi-
cules miniatures. «Dès que je trouve un
objet qui m’intéresse, s’il ne coûte pas
trop cher, je l’achète, explique Jean-
Michel Paccaud. Bruxelles et surtout Paris
sont mes endroits de prédilection pour
compléter ma collection. Je commande
aussi beaucoup par internet.»

Tintin en toutes les langues

Estimer sa collection, le tintinophile
en est incapable. «La somme maximale
que j’ai investie se monte à plusieurs mil-
lier de francs, avoue-t-il. Mais je ne tiens
pas un décompte précis de toutes les
pièces.» Dans son inventaire, on trouve
des éditions de Tintin dans toutes les
langues, des planches en grand format
ou les premiers albums en noir et blanc.
Ces derniers sont particulièrement appré-
ciés lors d’expositions. «Les pièces que
je préfère sont probablement l’album des
bijoux de la Castafiore ou celui du secret
de la licorne bleue», déclare le collec-
tionneur avant de conclure: «J’ai deux fils
qui ne partagent pas ma passion pour
Tintin. Même s’ils ont tout de même lu
ses aventures.» 

Justin Grept

REPORTAGE CHÂTEL-ST-DENIS

Le Mustang s’invite dans la yourte
de l’Association La Belle Etoile
Jeudi dernier, l’association
de La Belle Etoile organi-
sait une rencontre dans sa
yourte. Thierry Ulrich,
directeur de l’établisse-
ment socioprofessionnel, a
proposé un diaporama sur
son trek au Népal. Le
Messager y a assisté.

Dans le froid de la nuit châteloise, il
faut emprunter le chemin couvert

de neige des jardins de l’association de
La Belle Etoile pour atteindre l’entrée 
de la yourte. Devant la porte, Thierry
Ulrich, directeur de l’établissement
socio professionnel, accueille les invités:
«Le principe d’un endroit si petit est de
se serrer pour avoir le plus de place pos-
sible.» A l’intérieur, la musique népa-
laise apaise l’esprit, alors que les quel -
ques loupiotes donnent une ambiance
intimiste à l’endroit. Réchauffés par un
poêle placé au centre de la yourte, les
gens s’installent petit à petit. Vingt-sept
spectateurs plus tard, la présentation
peut commencer.

Des paysages grandioses

«Les jeudis à la yourte ont lieu chaque
3e jeudi du mois, explique rapidement
Thierry Ulrich. Ils ont pour but le partage
et la simplicité.»  Au programme de ce
jeudi: le récit d’un trek dans le Mustang,
région du nord-est du Népal. Pour l’occa-
sion, c’est le directeur lui-même qui
raconte son histoire. «Du 16 juin au 6 juil-
let 2012, ma femme et moi avons réalisé
un voyage de quatorze jours dans la val-
lée de Lo, détaille-t-il. Ce sont des amis
des Paccots, Mireille et Maurice (présents
sous la yourte, n.d.l.r.), qui nous ont
embarqués dans cette expérience. Ils
avaient déjà tout organisé et cherchaient
des randonneurs supplémentaires.» Ils

seront douze Suisses, dont Hedi et Lionel,
un couple de Corseaux, à parcourir les
200 km que compte le trek.

Thierry Ulrich nous propose ensuite
de regarder un diaporama. Temps estimé:
1 h 20. «C’est la version courte!» s’excla -
me-t-il, le sourire en coin. Les specta-
teurs, pour la plupart des connaissances
des trois couples aventuriers, admirent
les couleurs des costumes traditionnels
népalais, les neiges éternelles de l’Hima -
laya ou une danse de moines pour la
paix des peuples. 

Les résidents utilisent la yourte

Au fil des illustrations, le directeur
lâche quelques anecdotes: «Sur le che-
min, on a rencontré un Bullois, qui faisait
des recherches sur l’accès à l’eau dans

les villages du Mustang.» Et d’ajouter:
«L’Asie a toujours été notre passion.
Nous apprécions sa culture douce et
fine, qui n’exclut pas une forme de vio-
lence et de rigueur.» Alors que le mets
népalais typique, les tsampas – confec-
tionnées à base de farine d’orge grillée,
humidifiées au thé – est offert aux per-
sonnes présentes, Thierry Ulrich précise,
en guise de conclusion: «Les résidents de
La Belle Etoile utilisent la yourte comme
lieu de recueillement. Ils n’ont pas
encore fait le pas de dormir dedans, mais
ça ne saurait tarder.» A n’en pas douter,
certains sont repartis de ce «jeudi dans la
yourte» avec l’intention de vivre quelque
chose de différent lors de leurs pro-
chaines vacances, et pourquoi pas au
Mustang.

Justin Grept

Thierry Ulrich, directeur de La Belle Etoile, a accueilli une vingtaine de curieux dans 
«sa» yourte pour leur parler du Mustang JG
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L’association Alpart rassemble les amis
suisses de Tintin. Elle a été créée en 2005,
lorsque François Antoine Niquille veut
organiser un événement pour le 100e anni-
versaire de la naissance d’Hergé. Deux
ans plus tard (le dessinateur belge est né
en 1907, n.d.l.r.), le comité, regroupant qua-
tre membres, dont Jean-Michel Paccaud,
fait paraître l’histoire de L’affaire Tournesol
traduit en patois gruérien et rebaptisée
pour l’occasion L’Afére Tournesol.
L’association organise également de nom-
breuses expositions et sort une fois par an

un numéro de sa revue Hergé au pays des
Helvètes. Depuis 2010, Alpart est ouverte à
tout le monde et compte environ 400 mem-
bres. «Il y a majoritairement des Suisses
romands, mais aussi des Français, des
Belges, des Suédois et des Canadiens»,
précise Jean-Michel Paccaud. Ce week-
end, l’association aura un stand à la
Brocante de la Gruyère et présentera
notamment son album traduit en patois. JG

� Plus d’infos sur 
www.association-alpart.ch

Un album de Tintin en patois gruérien!

Les Semsalois ont finalement
accepté une hausse de la contribu-
tion immobilière de 1,15‰ à 1,50‰.
Le budget a ainsi pu être bouclé
avec un déficit de «seulement»
4,6%.

Réunis en assemblée communale ce
mardi, les Semsalois ont accepté

d’augmenter la contribution immobilière
des propriétaires de 1,15‰ à 1,50‰. La
décision a été prise par une large majo-
rité des citoyens présents (64 oui, contre
22 non). Cela n’aura toutefois pas été
une partie de plaisir pour le Conseil com-
munal. Pour mémoire, cette assemblée
avait été convoquée de façon extraordi-
naire, à la suite d’un premier refus essuyé
par l’exécutif, fin 2012 (Le Messager du
30 novembre). A cette occasion, la haus -
se demandée était néanmoins supérieure
(de 1,15‰ à 1,8‰).

Plusieurs variantes

Face à un éventuel nouveau refus, le
Conseil communal avait envisagé plu-
sieurs possibilités. Il avait préparé une
deuxième variante, en augmentant cette
fois les impôts sur le revenu et la fortune
des personnes physiques et morales de
83% à 85% de l’impôt cantonal de base.
«Si vous refusez ce soir les deux variantes
que nous vous proposons, nous revien-
drons devant vous avec une nouvelle
hausse, à environ un franc, afin de pré-
senter un budget totalement équilibré. Si
vous persistez, ce sera le Conseil d’Etat
qui prendra les mesures qui s’imposent.
Et là, nous n’aurons plus notre mot à
dire», a averti le syndic Pascal Grivet,
juste avant de passer au vote.

Cette annonce a eu l’effet escompté
et les citoyens n’ont pas ressenti le besoin
de prolonger les débats. Ils ont ensuite
également accepté les budgets qui leur
étaient présentés. Côté fonctionnement,
le total des charges se monte à 5,9 mil-
lions de francs, pour 5,65 millions de pro-

duit. Le déficit se chiffre à 253600 francs,
soit à 4,6% (5% étant la limite maximale
autorisée par le canton).

L’eau et les déchets augmentent

Ces montants englobent cependant
quelques modifications comme l’aug-
mentation du prix de l’eau potable 
(1 fr. 80, au lieu de 1 fr. 50 le m3), celle
de la taxe de base pour les déchets 
(50 fr., au lieu de 40 fr.), ainsi que pour
l’élimination de ces derniers (65 ct. le
kg, au lieu de 55 ct.). En revanche, seuls
des reports des années précédentes figu-
rent dans le compte investissements
(1,52 million de francs).

A noter que si les comptes semsalois,
pourtant bénéficiaires ces dernières
années, sont à ce point difficiles à bou-
cler en 2013, c’est – comme pour plu-
sieurs autres communes de la région,
Granges ou Le Flon notamment – princi-
palement à cause des charges liées (EMS,
CO, affaires sociales, etc.). En outre,
l’amortissement de la dette contractée
pour la construction de la nouvelle école
vient également plomber les budgets.
«Nous avons désormais toutes les fac-
tures et nous devons commencer à
payer», a expliqué le grand argentier Rolf
Scheuner.

Xavier Fernandez

TRÈS COURT
ACCIDENT • Jeudi passé en début

d’après-midi, une piétonne de 12 ans
a été heurtée par un véhicule à
Châtel-St-Denis, entre le chemin de 
la Râ et la route du Dally. Blessée, 
elle a été acheminée en ambulance 
à l’hôpital. Mess.
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Les contributions
augmentent

Le syndic Pascal Grivet (à g.) et le conseil-
ler en charge des finances Rolf Sheuner ont
présenté deux variantes d’augmentation de
taxes AR


